
à prouver que cette entente doit être durable. De nom­
breuses sociétés polonaises et tchèques de gymnastique, de 
chant, d’étudiants, ont saisi toutes les occasions de frater­
niser; des milliers de femmes de Bohême et de Galicie ont 
échangé des télégrammes pour affirmer leur solidarité dans 
le « slavisme» ; en juin 1898, l’alliance tchèque polonaise s’est 
affirmée avec éclat lors des fêtes des centenaires de Palacky, 
l ’historien tchèque, et d’Adam Mickiewicz, le grand poète 
polonais ; à l’occasion de l ’inauguration du nouveau théâtre 
polonais de Leopol (1) (4 octobre 1900), la ville de Prague, 
représentée par son maire, le Dr Srb, a offert à la ville de 
Leopol une couronne de laurier en argent et une adresse 
contenant ces lignes : « La couronne de laurier doit rap­
peler aux Polonais q u ’ils proviennent de la même souche 
que les Tchèques, et que ceux-ci sont animés du même 
esprit que les Polonais. Les deux peuples doivent avoir 
pour devise : « Pour nous et pour notre liberté. » Le vif 
désir de tous les Slaves est que les Polonais agissent con­
formément à cette devise dans toutes leurs actions politi­
ques. » On verra plus loin (2) que la communauté des 
intérêts économiques ne peut que confirmer l’union des 
Polonais avec les autres Slaves cisleithans.

Les Ruthènes, eux, sont dans une situation très par t icu ­
lière. L a  concession de l’autonom ie aux Polonais, les ayant 
soustraits à l ’administration allem ande, c ’est à l’adm inis­
tra tion  polonaise que s’adressen t m a in tenan t  toutes leurs 
réclamations. Elles se présen ten t  d ’ailleurs dans des condi­
tions par t icu liè rem ent délicates, car si les Buthènes occu­
pen t  la presque totalité des districts ru raux  de la Galicie 
orientale , les Polonais ont la majorité dans les villes. Cette 
curieuse réparti t ion  e thnographique  am ène  les Ruthènes à 
d em ander  aux Polonais l ’octroi d ’une autonom ie d ’un type

(1) Leopol se d it : L em berg en a llem an d , Lvvow en po lonais, Lw iw  en  
r.uthène.

(2) V oir p . 148 e t su ivantes.
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